

[image: ]





L’héritage de Simon Mpeke




Grégoire Cador

L’héritage de Simon Mpeke

Prêtre de Jésus et frère universel

Lethielleux
Desclée de Brouwer




© Lethielleux/Desclée de Brouwer, 2009
10, rue Mercœur, 75011 Paris
ISBN : 978-2-283-61077-0
ISBN epub : 9782249625664




Préface

« Qui m’a vu, a vu le Père » (cf. Jn 14,9). Baba Simon semble l’avoir compris plus vite que Thomas. Mais il a aussi retenu une chose : « Ce que vous faites à l’un de ces petits qui sont mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait » (Mt 25,40). L’homme, quel qu’il soit, est à l’image de Dieu dont Jésus-Christ est le visage humain. Ce fut la plus grande découverte de Baba Simon, celle qui « l’a conduit à travers toutes les étapes de sa vie jusqu’aux sommets de la sainteté ». Oui ! Baba Simon est saint. Nous ne voulons pas forcer Dieu à l’accepter. Mais pour nous, à Batombé, à Édéa, à Tokombéré comme à Maroua…, c’est une conviction, celle que porte depuis treize ans le père Grégoire Cador, postulateur de la cause de béatification de l’abbé Simon Mpeke. L’auteur veut aller jusqu’au bout, en demandant à l’Église de faire de Simon un « modèle présenté aux fidèles pour qu’ils sachent, avec lui, mettre leurs pas dans les traces du Galiléen ».

Oser parler de l’héritage spirituel de Baba Simon n’est pas une prétention. J’ai eu le bonheur de participer, à Tokombéré même, aux festivités marquant le cinquantième anniversaire de l’arrivée de l’abbé Simon Mpeke dans le nord du Cameroun (1959-2009). On dirait que tout y porte sa marque, que tout y respire Baba Simon. Même les plus jeunes, ceux qui ne l’ont pas vu, parlent de lui. C’est comme si pour eux, Baba Simon n’était pas mort. Il ne survit pas, il vit.

Dans ce dernier livre en date, le père Cador ne peut s’empêcher de reprendre certains traits de la vie de ce « missionnaire aux pieds nus », non pour se raconter, mais pour nous faire comprendre l’homogénéité de sa vie, de ses comportements et de sa foi. Le pape Benoît XVI lui-même, en visite pastorale au Cameroun du 17 au 20 mars 2009, n’a pas hésité à citer Simon comme modèle.

Cador nous propose donc l’« héritage spirituel de Baba Simon… C’est après cinquante-cinq ans que ce prêtre, d’une manière inéluctable, découvre Dieu dans l’homme. Il passe de l’un à l’autre sans distinction. En dialoguant avec les Kirdi et les musulmans, il parle avec Dieu comme autrefois, Jésus avec Moïse et Élie sur le mont Thabor. Quand il dissimule des morceaux de viande dans sa soutane pour les porter aux malades après le repas, c’est pour nourrir Jésus qui ne pourra plus lui dire : « J’avais faim et tu ne m’as pas donné à manger » (cf. Mt 25,31-45). Simon ne le fait cependant pas pour gagner un trophée qui se flétrit, mais parce qu’il aime Dieu, l’associe à tout ce qu’il fait et s’abandonne à lui. C’est le sens de son ascèse. Il met Dieu au-dessus de lui et de tout. Pour lui, « vivre, c’est le Christ » et le Christ, c’est tout homme, même et surtout pauvre ou malade. Annoncer l’Évangile devient alors pour lui parler de Jésus-Christ et éclairer la vie quotidienne de son message d’humilité et d’amour.

La nouveauté de ce message ? Témoigner et non convertir. Que de fois nous cherchons à prouver que nous avons fait le bon choix et nous disons aux autres : « Soyez mes imitateurs. » Nous les étouffons. Témoigner, c’est donner à l’autre l’espace nécessaire pour qu’il devienne une fleur pour Dieu. La fleur, à son tour, deviendra fruit. « La gloire de mon Père, c’est que vous portiez beaucoup de fruit et que votre fruit demeure. » Je ne dois pas donner à l’autre mes fruits mais lui permettre de porter les siens. Tout pasteur, aujourd’hui, devrait se préoccuper des fruits que portent ses ouailles. Enseigner n’est pas dire, mais vivre en l’autre. « Il ne s’agit pas de montrer le Christ aux autres… mais plutôt de le chercher et de le servir en chacun de ceux que la Providence met sur notre chemin. »

Je trouve génial, voire prophétique, le fait que le père Cador termine son livre par l’interview que Baba Simon accorda aux petits séminaristes de la Province ecclésiastique de Garoua le 27 juillet 1970, cinq ans avant sa mort. C’est à ceux qui choisissent de servir Jésus-Christ dans les autres que s’adresse ce livre en priorité. Il veut nous amener à l’image réelle du prêtre de Jésus : celui qui devient nourriture pour les autres, celui dont les œuvres, toutes les œuvres, renvoient au Père des cieux. En refermant ce livre, j’ai l’impression d’entendre une voix qui me dit : « Va ; et toi aussi, fais de même. »

Merci, père Cador, du temps que vous prenez pour Baba Simon. Je sais que pour sa cause ni votre santé ni votre sommeil ne comptent plus. Même si « le fils de tant de pleurs et de privations » n’était pas présenté officiellement comme modèle dans l’Église, le Seigneur donnera sûrement des saints et des saints prêtres à son Église à cause de l’« héritage spirituel de Baba Simon ».

† Jean-Bosco NTEP
Évêque d’Édéa




Donne-leur, Père, la grâce d’être ces « pauvres de cœur »
qui ne piétinent pas la tradition d’un peuple.
Fais d’eux, Père, des compagnons de route de tout homme, même
s’il est disciple d’un autre maître
ou s’il confesse d’autres convictions…
Comme le sel qui relève le goût de chaque aliment
sans changer sa nature profonde, accorde-leur la grâce
d’être de simples marcheurs avec d’autres marcheurs ;
mais à la lumière de Jésus-Christ,
qu’ils soient des marcheurs
qui aident les autres à garder le cap,
à être de plus en plus vrais avec eux-mêmes…
Seuls des hommes de bonne volonté
peuvent construire une humanité plus humaine…
Cette humanité-là n’est-elle pas déjà de Ton Royaume ?…

Claire Ly
Retour au Cambodge




Témoin du Christ-Jésus,
fils de Dieu et frère universel

On pourra être surpris de trouver en exergue de cet ouvrage sur l’héritage spirituel d’un prêtre camerounais les mots d’une laïque cambodgienne.

Mais comment s’étonner que l’expérience de rencontre interculturelle et interspirituelle, fondée dans la foi au Christ, dont Baba Simon est le témoin lumineux, rejoigne la fraternité universelle si chère au bienheureux Charles de Foucauld, incontestable maître spirituel de Simon Mpeke.

Il est éculé de redire avec McLuhan que notre planète est devenue un grand village planétaire (même si cette expression mériterait de grandes réserves). Mais, si nous ne voulons pas que la mondialisation se résume à une affaire de concurrence, d’argent et de profit des uns sur les autres, il est urgent de signaler qu’un peu partout à travers le monde des petits lumignons se sont allumés pour redire ce que le Christ est venu rappeler aux hommes… : Nous n’avons qu’un seul Père et nous sommes tous frères1.

Avec Paul VI, nous savons que le monde a besoin de témoins…

Le lendemain de la mort accidentelle d’un séminariste de notre diocèse de Maroua-Mokolo, son accompagnateur spirituel trouvait un billet manuscrit sur sa table de travail : Je voudrais devenir un interprète de l’amour de Dieu. Je voudrais être le messager et le porte-voix de l’Amour. Parce que l’Amour a parlé au cœur de l’homme. Mais l’homme n’a pas compris le sens et la signification de ses paroles et de ses gestes. On a besoin d’interprètes pour expliquer aux hommes la Parole dite par l’Amour.

Lors de son premier voyage en Afrique, le 18 mars 2009, le pape Benoît XVI déclarait aux prêtres et consacrés d’Afrique :

Un exemple vous stimule particulièrement à rechercher la sainteté de vie, celui du père Simon Mpeke, dit Baba Simon. Vous savez combien « le missionnaire aux pieds nus » dépensa toutes les forces de son être dans une humilité désintéressée, ayant à cœur de secourir les âmes, sans s’épargner les soucis et les peines du service matériel de ses frères2.

En contemplant la vie et le témoignage de Baba Simon, nous garderons à l’esprit la recommandation de Charles de Foucauld : Regardons les saints, mais ne nous attardons pas dans leur contemplation, contemplons avec eux Celui dont la contemplation a rempli leur vie. Profitons de leurs exemples, mais sans nous y arrêter longtemps ni prendre pour modèle complet tel ou tel saint, et en prenant dans chacun ce qui nous semble plus conforme aux paroles et aux exemples de notre Seigneur Jésus, notre seul et véritable modèle, en nous servant ainsi de leurs leçons, non pour les imiter eux, mais pour mieux imiter Jésus3.

Loin de moi l’idée d’aller trop vite en besogne en canonisant l’abbé Simon Mpeke avant que l’Église ne se soit prononcée. Mais ces mots de Charles de Foucauld nous rappellent deux choses : c’est dans la rencontre avec la spiritualité de Charles de Foucauld que Simon a trouvé le moyen de conduire à son accomplissement l’intuition qu’il portait depuis fort longtemps ; la contemplation que je propose de la figure de Baba Simon n’est pas faite pour qu’on s’arrête à lui, mais pour que, à travers lui, nous puissions aller à la rencontre du Christ lumière du Monde qui pourra illuminer notre regard sur Dieu et sur les hommes.

J’ai intitulé cet ouvrage L’Héritage de Simon Mpeke, prêtre de Jésus et frère universel, parce que je voudrais insister sur ces deux dimensions fondamentales sans lesquelles on ne peut pas comprendre Baba Simon sur les traces duquel j’enquête depuis plus de treize ans. À Tokombéré bien sûr, mais aussi à Batombé, à Édéa, à Mvolyé (Yaoundé), à Ngovayang et à New-Bell (Douala) au Cameroun, à Paris, Marseille, Lorient, Angers, Chevilly-Larue en France, Engelberg et Fribourg en Suisse, El-Abiodh en Algérie ou Éphrem en Palestine et jusqu’à Rome dans les archives du Vatican…

Une personne qui venait de visionner le film tourné sur Baba Simon, en 1973, par la télévision française, s’exclama : « Sans Jésus-Christ, Baba Simon n’existerait pas ! » C’est, je crois, très vrai, comme on le verra tout au long de ces pages…

La découverte du Christ-Jésus, visage humain de Dieu qui, comme le dit la lettre aux Hébreux, ne rougit pas d’appeler les hommes ses frères4, a été pour le jeune Mpeke une révélation qui l’a conduit à travers toutes les étapes de sa vie jusqu’au sommet de la sainteté chrétienne.

La sentence du mystique musulman Ibn Arabi : Celui dont la maladie s’appelle Jésus, ne saura jamais guérir, s’applique merveilleusement à la vie de Simon.

L’Église ne cesse de faire retentir, à travers le monde, l’appel à la sainteté5. C’est dans l’exercice quotidien de son ministère de prêtre diocésain, en pratiquant jusqu’au bout la « charité pastorale » dont le concile Vatican II affirme qu’elle est le lien de la perfection sacerdotale6, que Baba Simon a répondu à cet appel.

On pourrait croire que ces paroles de Jean-Paul II ont été écrites en contemplant la belle figure de prêtre que fut Baba Simon :

Parce que le prêtre est, à l’intérieur de l’Église, homme de la communion, il doit être, à l’égard de tous les hommes, homme de la mission et du dialogue. Profondément enraciné dans la vérité et dans la charité du Christ, et animé du désir et de la nécessité intérieure d’annoncer à tous le salut, il est appelé à nouer avec tous les hommes des rapports de fraternité et de service, dans une recherche commune de la vérité, en travaillant à promouvoir la justice et la paix. II doit nouer ces rapports fraternels en premier lieu avec les frères des autres Églises et des confessions chrétiennes, mais aussi avec les fidèles des autres religions, avec les hommes de bonne volonté, et, d’une manière spéciale, avec les pauvres et avec les plus faibles, ainsi qu’avec tous ceux qui aspirent, sans le savoir ou sans l’exprimer, à la vérité et au salut apporté par le Christ7.

Puisse la compagnie de Baba Simon, au cours de cette lecture, nous aider à développer en chacun de nous une réponse « incarnée » à l’appel universel à la sainteté.



1. Cf. Matthieu 23,8-9 et Jean 20,17.

2. BENOÎT XVI, Discours aux consacrés, Yaoundé, 18 mars 2009.

3. Charles DE FOUCAULD, Œuvres spirituelles, Anthologie, Le Seuil, 2001, p. 13.

4. Cf. Hébreux 2,11.

5. Cf. notamment CONCILE VATICAN II, Constitution Lumen Gentium, nos 40-42.

6. Ils trouveront dans l’exercice de la charité pastorale le lien de la perfection sacerdotale qui ramènera à l’unité leur vie et leur action, CONCILE VATICAN II, Décret Presbyterorum Ordinis, n° 14.

7. JEAN-PAUL II, Pastores dabo vobis, n° 18, 1992.
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